
IMPORTATiURS DE

II ICS,
111, Rue Rideau

BRANDS OUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

B RI BS, PEINTURES,
VBRN.8, ETC., KTU.

OTTAWA.

N. B.—Essayez nos Che
mises de couleur non 
repassées à 40 cta.

HUILES,TAPISS

Nona exécuterons aussi toutes sortes d'ou
vrages à fresque et décorations en pap er de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELAUD A LEMIEUX. 
Résidence privée : 268, rue de l’Egl se. 
22m-la Magasin : 31, rne Duke, Chaudière. Caudill Bail if Commère*,

AFFAIRES OBNIRALES DE BANQUE.

DEPARTEMENT D’EPARGNES.
Traites sur la Co,omble Anglaise et Ban 

Francisco
SCRIPS des Territoires du Nord Ouest.

R. OIJ JL,
Oeran*.

Ü

fournissions Demandées- 19j-3f

Des Chambres Meublées
/"VN RECEVRA à ce bureau, jusq' 'à Mar- 
V di, le 17 Juil et H 88 d e ouinissioos ca
chetée», adressée» au sont signé, avec la 
so.îscript on '‘Soumission pour be ras, etc., 
à la Vennj d'Bxpérinirntatiou près d Otta
wa", pour 1 -s différents travaux à fal-e 
pour la comtrU' tiun et Vaché» ement de 
Serres, etc., * a Ferme d'Expé imentition 
d'Ottawa.

On pourra voiries olans et devis au Mi
ni itère des Travaux Publics, O laws, le 
ou après le 3 J aillât : on 
dé ration que les soui 
formule qui sera fount 
main des soumissionnair a.

Chaîne soumission devra être accompa
gné* d'un chèque d<- banque “accepté, égal 
à cinq p or ce t" d i montant qui y est 
ii scrit, payable à l’ordre ds l'honorable 
Miuistre des Travaux Publics. Ce chèque 
fera confisqué si le fournissi-n aire refuse 
de signer le contint, après notificitio *, ou 
s’il n'eiécnie psa les travaux entre, ris ; 
il sera remis, si U soumission n’.st pas

Le^MinLtère ne s’engage k accepter ni la 

p"us basse, ni aucun" des soumi sions.
Par ordre,

A. G BEI

Minis.ère des Travaux Publiée,
Ot ava, 25 Juin. 1888.

Peuvent é're obtenues avec où sar s 
aion en s'adressant à

|<n-

MADAME HANBKRHY,
117 rue Albert.lm-îf-p-3

AVIS AUX ESI REPRENEURS.

D S3SOUIIIS3I0N8 CACHETEES,,
• es au sjuesigné et endossées *• 8ou- 

mi sions pour un canal d égoût eo brique,” 
seront reçues jusqu’à MIDI, MERCREDI, le 
11 JUILLET, 18e8, pour lis excavations, 
etc., requises pour la construction d'un ca
nal d égoût en briques sur la rue Canal 
ouest, e tre les rues Slater et Lewis, dans 
le quart er Wellington.

Les plans et spécifications pou r »nt être 
is au bureau de Vingtnieur de la cité,

n ne preodri 
minions fai

a en consi-

née de la

vus au nureau de Vingtmeur de la cité, 
Bétel-!e-Vill-, Ottawa.

Touts les soumissions devr >nt litre ac- 
d'un chèque de t an iue accep- 
nt de mille piastres, fait paya- 
du t étorier de la cité, qui sera 

refuse d’a"-

ées d'uncumpagt
bleâV

confiera 
complir les ■

soumissionnaire 
ditione du contrat lor 

requis. Si la souœisAon 
pas acceptée le chèque sera remis.

Toutes les soumissions devront être faites 
sur des formu'es imp imées fourni, s et con
tenir la propre signature du scumission- 
nsüre avec le non de eeeeèretés et les blancs 
bien remplis le tout accompa -né du cheque 
requis où elles seront misas de u'ité comme 
étant irrégulières 

La corpora ion ne s'eogige pas 
ter la | lus basse ni aucune des ao

^ Via
BEIL, 
Bec ré ta

30j—3f

F. F. IiBlMIHU
Avecet, MelllrllMv, * «ta Ire, etc.

Agi nt pour la Cour Seprême, le Parlement 
et les Ci parlementa.

BU 'EA!': 714 RU t SP.,RKS,OTTAWA 

A VÜ «DRE

ED UABD E. PIRE 
Ingénieur

reau de l'Ingénieur de la Cité, 
Hôte -de-v ill , Ottawa 

4 Juillet, 1888.

BAULT, 
de la Cnlé

Bu

e nihgn fiqne propriété située vis à-vie 
Telle ég iee ea h clique sur le chemin 

..t éal. Cette propriété comprend 10 
ac.ei de lin, ma son, grange, aib.ee frui- 
ti rs, 1/00 vigne» à rel.ia, e e., etc. Tous 
les inst. uxeuts aratoires nécessaires à I a- 

Une tersonne pers -nue qui dé
no hôtel de première classe, 
m -nt troarnr un eudioit j lus 
S'adresser à

Cet e 
de Mo1' BONNE NOUVELLE!

J’ai le plaisir d’annoncer à mes nom
breuse» pratique* que j'ai fait l’acquisition 
d’un magnifique caroeee qui surpasse tout 
ce qe'il y a à Ottawa J'invite le publie è 
venir me voir avant d'aller ailleurs

gr culture 
sire a.t tenir 
poone difleii. 
avantageux.

H. TALBOT, 
nt dp# Travaux Publics MOZM1D LBPmM

Nq. Ifl3, Rue St. André.
Départe m 

Ottawa, 30 Juin, 1688 2-4-88 4m

Vente de Woodcock
ET EFFORTS EXTRAORDINAIRES

Plain an Saacs S’O.lawa.

Par une multitude de circonstances incon- 
trolab es je me trouve forcé de laisser “Le 
Magasin distingué de modes’1 le 1er Août 
prochain, et pour réduire mon Immense as
sortiment d'articles de modes de 1er cho'x, 
•te., et pour procurer des chances «ans 
pareilles i mes nmls et à mes pratiques, com
me souvenirs de mon court séjours dans la 
enpltn'e, je ferai les réductions suivante! sur 
tone lee achats faits après le 2 mai, à mon

6 par cent déduit sur $1. et eu-dessous de S3 
18 par cant déduit sur $3 et au-dessous de $6 
15 percent déduit sur$6 et au-dessous de $10 
M par cent déduit sur $10 en montant.

Dames d'Ottawa, vanes en tout hâte, et 
assures-voue d'un véritable bargain dans les 
garnitures de mode, chapeaux sans garniture 
gants, gilets, châles en laine, articles et 
vêtements de dessous au

Magasin distingué ds modes
No. 80 Ruo Sparks

On demande 2 dames comme commis. 
Ottawa, 24-3-83—la

PH0T06RAPHIE
du dernier grand incend-e de Hull, 
photographies de l'église de Hull eu 
flammes et toutes sortes de photo 
graphies à grande réduction chez

NAPOLEON BELANCER.
No 14# Bee Sparks, Ottawa.

a

GB.

D’fltBILLKIKSTS

CETTE SEMAINE.
Fonds de Banqueroute

O’DOHERTY
Hablllesaeau d'EahaU 
Habltleememtn S'IaSmu 
Habillement» d’iaftmts 
Habillements d'Knfciat»

FUNDS DI BlSqUSBOUTX
HORB R [POE

BltYSON 
un tu a>i 

*fc CIE. 
148,150,152,154, roe Sparks

ii

\ï ÎE
MESSIEURS.—Il y a quelque tero 

ordonné 10 caisses de chaueeures pou 
directement di la manufacture 

Eta'ent-Ils en fête (où 1 étais 
lorsque j’ai donné 
vvye au lieu de cela 
pour hommes.

Le résu Mat de notre cor eenondance à ce 
sujet a été que je devais garder les chaus
sures et les vendre à prix réd 
que je fais en ce moment.

Je vends ces chaussures 
$1.25. Ne l'oubliez pae,
Venez me voir, et probablement que je voue 

irai une ou deux paires.

moi-même
l'ordre), ifs m c 
10 caisses de cha

uite. C’est ce

pour homme», à 
s'il voue plait I

CHAS. J BOTT,
4-4m-88-1a119, RUE RIDEAU.

}. U. Magnan, curé 
e, est décédé subi- 
:ne matin, au mo- 
réparalt pour dire sa 
□éraillés et la t-épul- 
J aujourd'hui.
leyade
lier la triste nouvelle 
rt, fille de M.Su wart 
ewartet Fleck, a’é- 
Pêch\ durant une 
lanot en compagnie 

En arrivant près 
îmbarcation chavira 
ne put être sauvée
relicli
' Duhamel est parti 
: le Rév. M. Piantin 
cclésiaatique. Mon- 
St Isidore de Pres- 
rend aujourd'hui à 

fin de chanter le ser 
r les restes du Rév. 
n seigneur, retourne- 
Isidore de Prescott, t 
de nouveau à Four-” 
«site pastorale se 
Juilk t.

Campeau est parti ■ 
de se rendre auprès 
Bst dangereus- ment

I

r
ts

hri
%ira sous peu 1 s ;ra- 

uvelie église des lr-s 
ie Murray. Ou de- 
o ent d s soumis-

Duhaut. O. M. L doit 
line, pour passer ses 
Témiscamingue.
St Thomas
3 cette société ont 
; le vote a donné
it :
I- J- Chamard.

Jc s. Pair y 
H. L. Pi,iard. 
lu) P. S. Câdotte. 
PoulioL

lu) Damase Tassé. 
Béland. 
u) Nap.
*e Robert.
J- A. Morin, Elz. 
J. Richard, 
epteur, Armand

Casault.
;

, J. B laud.
. Larccque. 
uêle, H. Pinard, 
. Potvm. J» E. Le- 
O. Bérubé et Ant.

lire pour OllmrJH
)sse qui a eu li^| 

“Shamrocks" 
Ottawa,” d OttatH 
foule considérant 
ietropolitan,” près 
lantique. I>t champ 
tempe avant ’heure 
e. A deux heures 
commença, 
irtie fut remportée 
i 17 minute», la se
mes en 20 minut s, 
les Shamrock, en 
quatrième par les 
iules, et la cinquiè 
ir les Ottawas. 
valent donc rem- 
par trois parties 
leurs adversaires, 

xcitation n’a cessé 
il tout le cours de 
, dans l’opinion de 
b que nous ayons 
uis bien longtemps, 
[uable par la bonne 
isté tout le temps; 
côtés o 
eux me 
ccks” qui ont re
lu res, aucun acci- 
îst venu troubler 
ï 'a joie» d s spec ta

iencôj à deux heu- 
l’esl terminée qu’à

le lumière éloeirlqne
pou a x de lumière 
m a placés récent
es rues et avenu, s 
jà causé deux ter-

t

-y

pposés. A. 
mbres du

I

rop près d’un de 
ant la nuit de sa- 
; des East Broad—
archand de jour- 
àe douze à quinze 
alement foudroyé. 
1er sur le trottoir, 
l’aburd cru que le 
ait été pris d’une 
e et ils ont appelé 
i a fait venir aue- 
d’ambulance Cest 
qu’on a reconnu 

t été renversé par 
je qui avait jailli 
iporté à l’hôpital de 
le malheureux ee- 

quelques instants 
repris un seul ins- 
es sens. Ua acci 
’St produit presque 
u à moins de cent 
:e de l’endroit où 
i foudroyé. Cette 
ime du nom dt 
lement reçu i 
sant près d’u 
poteaux de lumiô- 

rris, comme le pa 
journaux, a été 

ù être transporté 
lent à l’hôpital de

que les OU soute 
îx poteaux étaient 
quel'e que soit la 

ix accidents consé- 
. pas moins évident 
ix poteaux de lu 
i sont très dmge 
t prudjut de passer

slleiaMtttireai
. A’ieeleâ Kàvlso.
s tel de premiere 
le e 
r le
lessl , I. H. Du- 
létal rr.

autre de I «. 
plan Bare-

1

ALLEZ OHE Z
El. O

------POUR VOS-------

rxnROMiTHRxes db maisoit.
—T8LS QÜK—

SERRURES. COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GMOROHE Et UNI.
ET MILLE AUTRES CHOSES.

B. Œ . LA VHJBDITR13,

i srauveiiM.

œenl. Ainsi, par exemple, durant 
la nuit de lundi, deux hommes ae 
•out fait conduire en voiture sur la 
rue Water, entre les rues King et 
Cumberland et là, „ 
force «•introduire dan»

Gl$ DEkH PER
ont voulu deEl MISSES VERTES ET ROUGES une maison 

occupée par une très licmnôte fa
mille. l,e propriétaire ayant voulu, 
de sa fenêtre, faire déguerpir les 
visiteurs nocturnes, ces derniers ont 
exhibé un revolver et ont menacé 
de faire feu si Von ne se hâtait d’ou 
vrir la porte.

Naturellement, ces scènk sont 
regrettables à plus d’un pdint de 
vue et se renouvellent trop souvent, 
malheureusement. Il est donc du 
devoir de la police de surveiller 
avec attention ces endroits et sur
tout de s'efforcer à connaître les

Octnn et iin!-tctim.

Tomates célèbres de Douglass 
seulement 10c. chaque.

Sucre Blanc fin, pour Gets, 
par livre.

cochers qui, connaissant les chan
gements opérés dans ces localités, 
devraient se faire un devoir de n’y 
plus conduire d’étrangers. Ottawa 
ne saurait trop faire pour conserver 
sa réputation de moralité, qui par
fois laisse à désirer. Nous espérons 
donc que notre appel 
seulement entendu 
qu’on prendra tous les moyens pos
sibles pour remédier à un état de 
choses aussi disgracieux.

Nouveau Sucre d'Erable, 
seulement 10c. par lbs.

JOIN CASEY, sera non- 
mais encore

IMPORTATEUR DIRECT.
194 et 296. RUB DALHOU6I1,

117, 118, RUB CLARBNCK CORRESPONDANCE

M. le Directeur du Canada.CONSEIL DE VILLE DE HULL.
Une rumeur mise en circulation 

par je ne sais qui et venant de je ne 
sais ou, veut que je sois l’auteur de 
la lettre critique, publiée dans votre 
journal, la semaine dernière, à pro
pos d’une communication que le Dr 
Valade a fait paraître dans vos co
lonnes.

Vous savez, plus que tout autre, 
Monsieur le Directeur, que je n’ai 
pas écrit quoi que ce soit dans votre 
journal, depuis déjà longtemps, et 
que je n’ai eu aucune part dans la 
communication que vous avez reçue, 
touchant une critique que le public 
m’attribue sans raison comme sans 
fondement.

Je trouve tout si roulement ôtran 
ge que l'opinion veuille me consti
tuer l’auteur de toutes les ôpllres 
désobligeantes qui s’étalent dans les 
journaux français de la Capitale, 
car chaque fois que je suis entré en 
polémique avec un adversaire ou 
un ennemi, j'ai toujours répondu à 
une première attaque, et je n’ai 
jamais provoqué qu’on répondant 
à une agression évidente.

Donc, je vous demande tout bon
nement d’ajouter une note au-des
sous de ce b quelques mots, décla
rant si je sms ou non l’auteur de 
cet article.

H er, a eu lieu à la salle Aubry 
rassemblée régulière du conseil de

Les Cchevins présents étaient M. 
M. Graham. Marstou, Scott, Aubry, 
Simard, Viau et Morin.

Sur motion de l’échmn Simard, 
secondé par l’écheviu Mars ton, l’é- 
chevin Graham prend le fauteuil.

l»es minutes des deux dernières 
assemblées sont lues et approuvées.

Le secrétaire-trésorier donne lec
ture des communications et comp
tes. Sur proposition de l’écheviu Si
mard, secondé par l’écheviu Scott, 
les cjmples et communications sont 
renvoyés à leurs comités respectifs.

Adopté.
Les 3 et 4 èine rapports du comité 

du feu et de l'eau sont soumis. Sur 
proposition de l’écheviu Aubry, se
condé par l’écheviu Marstou, les 
rapports sont approuvés.

Il est proposé par l’échevin Scott, 
secondé par l'ôch. vin Marstou.

(Jue le mai-e pro tem l’écheviu 
Gralnm et le secrétaire trésorier 
soient et sont par les présentes au
torisés à s'entendre avec M. Si mo

de la banque Ontario 
jet du paiement d’un billet de 

$2,'.197,10 maintenant en sa posses
sion sous protêt et de conclure l’ar- 
rang ment concernant le paiement 
du dit billet avec la banque Ontario 
ou toute autre banque.

son, le caissiei

.le n’ai pas à appré
cier les qualités du Dr Valade com
me littérateur ni la valeur de l’écrit 
dirigé contre lui. Ku sollicitant 
cette faveur, je veux me disculper 
d’une action qui, vu mes relations 
avec le Dr Valade, manquerait de 
droiture et de générosité, si je la 
faisais sous le voile de l’anonyme 

De pi is, dans ces occasions, j'ai 
toujours signé mon nom, quelle que 
fût la personne avec laquelle j'eusse 
maille à partir.

En vous renouvelant mes remer
ciements pour la faveur que je vous 
demande, je déclare bien sincère
ment, que le Dr Valade, pour cette 
fois-ci du moins, n’a pas été taillé 
avec mon bistouri.

Tout à vous,
Napoleon Champagne.

Adopté.
Il est proposé par l’échevin Mars 

Lou, 8icoudé par l’écheviu Viau que 
le rapport de l'ingénieur de la cité, 
concernant l’ouverture et le prolon
gement des rues Wright et Alma 
soit adopté.

Adopté.
l/« rapport de l’ingénieur M. 

Am.ut, concernant le pont du cime
tière est renvoyé au comité des rues 
et ; méliorations, le dit comité de
vant en faire rapport à la prochaine 
assemblée du conseil.

L’échevin Scott propose, secondé 
par l'échavin Viau, out 
Mansion soit autorisé à e 
compte de M. Amlot et de décider 
si le [aiement du surplus de son 
compte tel que demandé par lui 
doit être payé ou non.

11 est proposé par l’échevin Morin 
secondé par l’échevin Viau, que les 
sommes actuellement payées par le 
Secrétair ^trésorier sur les ordres 
dus échevins Leduc, Morin et Si
mard soient approuvées et ratifiée .

Adopté.
L’échevin Mansion propose, secon

dé par l’échevin Viau. Que ce con
seil s’ajourne à lundi prochain à 10 
heures de l’avant midi.

Adopté.

e l’echevin 
xaminer le 2 juillet 1888.

P. S.—Nous nous rendons volon 
tiers à la demande de M. Champa 
gne et déclarons qu’il n’est pas l’au 
leur de la lettre en question.

La Redaction

Mat fl’ii "Joli”
Ayant acheté un lot “ Job ” de 

huit cent Pôles à Rideaux avec 

leurs accessoires en cuivre, noua 

pouvons les vendre à
OU ÉTAIT LA POLICE ?

Hier soir, vers les 9 30 heures, les 
personnes qui se trouvaient sur la 
rue Sussex, près de la Basilique, ne 
furent pas peu surpris d’entendre 
des ers de “Police ! Police 1” pous
sés par deux jeunes filles d’une dou
zaine d'années. Voici ce qui était 
arrivé : omrne elles passaient cau
sant tranquillement toutes deux, en 
face de la maison portant le No. 421 
un individu qui se trouvait dans la

rte saisit violemment l’une des 
jeunes filles par le bras et voulut 
l’entraîner au fond du corridor où 
régnait la plus profonde obscurité.

L’appel des jeunes filles attira 
bientôt une ioule considérable sur 
les lieux, mais comme pas une seule 
silhouette d’homme de police n’é- 
tait visible dans les environs, per
sonne ne crut devoir suivre le lâche 
iniulteur de femmes dans les som
bres dédales de la maison où il s’est 
tenu Cat hé apiès avoir soigneuse
ment mis le verrou. 11 serait à dé
sirer cependant que les gens de 
cette trempe soient arrêtés et punis 
avec toute la rigueur de la loi.

La police devrait, de son côté, 
exercer une surveillance des plus 
actives dans les endroits où les 
maisons de réputation douteuse 
ont déjà existé ou existent acluelle-

seulement. Ils sont exactement 

de même qualité que ceux offBtts 

dans les autres magasine, à aacri 

fice, pour 34 centins ; Notre prix 

sera de 30 centins. Comptant où 

à crédit, c’est toujours lo môme 
prix,

P°

N. B.—Grande vente à bon 

marché se poursuivent actuelle 

ment dans tous les Départements

Ab Bob IMé !

cêi insti’utions, et ce dans le but de 
p-ocurer une éducation plus con- 
p'ète à leurs élèves. Il ajouta que 
les cjlléges canadiens et spéciale 
ment le Collège St Joseph était le 
fruit du travail d'une société d’hom
mes qui se dévouent à l’avancement 
de leurs semblables ; une œuvre 
toute de charité et de philanthropie, 
tandis que les collèges pi 
sont au contraire sous la dépendance 
des gouvernements où de quelques 
millionnaires qui les soutiennent de 
leurs généreux dons.

L’orateur parla des travaux 
accomplis par le Collège St Joseph 
et fut vivement applaudi lorsqu’il 
fit allusion au président, le Rév. C. 
Lefebvre. Il termina en disant que 
quelqu’un devrait imiter le Rév. P. 
Cormier, qui, il y a quelques 
années, fit un don gracieux de $3,000 
à cette institut on.

rotestants

NUS EDILES A L'OEUVRE.

•Plie.l'ae courte séance bien

Hier soir, malgré la chaleur, il y 
eut séance du Conseil de Vil e pré 
sidée par M. l’échevin Errait, pro
maire à laquelle assistaient leséche 
vins Gordon, Hutchison, Dalglish, 
Cox, Monk, McVeity, Borihwick, 
O’Leary, Hemy, Lav rdure, Bmg 
ham, Duroch -.r, A-kwith et Han 
der.-OQ.

L’échevin McVeity p 
pétition de contribuables du quar
tier Wellington, demandant que 
l’élargissement di la rue Loch.e l 
ni soit pat commencé avant qu’une 
partie du t rrain soit aussi donnée 
pour l’élargissement de la me 
Anne. Référée aux comités des 
Co iseur» et Travaux Pnblhs.

Péii ion de MM. EH Birn-s & 
Co. demandant la pos; d’un tuyau 
de 5 pouc.s pour l’usage de leur 
manufacture, dans la forme d’un U 
avec trois h/drants y compiit. Ré 
farée au comité de l’Aqueauc.

Petition de MM. Brou?on k W s 
ton demandant qu'une bulle d’alir- 
me de feu soit posée prêt de 1 urs 
piles à bo s à S ewarton. Comité 
du Feu et de l’Eclairag i.

L’échevin Errait \ ré ente le rap 
poil No 7 du comité des F.nance», 
incluant un item de $453 pour fra-s 
de réception des “ Q »eun’# Ow i,”

L’tchevin Gordju propote e.i 
amendent ni à l’adoption de c ; rap 
nort, secondé par l’échevin Monk, 
que la somme di $3,000 approprie 
à la rue King soit enlevée et que la 
somme de $1,400 pour la Bur -au 
des Travaux so.t changée en celle 
de $1,700, afin que tous les travaux 
faits soit sous le contiô edu B ruau 
des Travaux.

L’échevin Cox est du même avis.
L’échevin Bingham cro.t que 

l’échevin Gordon a mal compiit la 
cho.e ; quant à lui il connaît le 
besoin urgent dea améli- ration, su* 
la rue Kmg et il est bien aise de 
saisir l’occasion de se procurer 
$3,000 à l’eflet de faire améliorer 
une rue qui fait partie de son quur 
tier.

rêsento une

L’echavin McVeity est 
adopter le rapport parce que la rue 
King est dans un état déplorable.

L’amendement est ensuite perdu 
par un vote de 10 contre 4, les êche 
vins Gordon, Da'g ish, Cox et Monk 
en faveur.

Le rapport est aussi ado/.é sur la 
même division.

L’éch vin H rtchison p ésente le 
rapport No. 6 du Bureau des Tra 
vaux qui est adopté.

L’échevin Cox présente le rappor 
No. 4 du comité de» Propr êtes qui 
est adopté.

L’échevin Monk pré ente !e règV- 
ment à l’effet de faire fermer à bon
ne heure les magasins de chau » 
sut-es. Le conseil ne s’y oppose < u 
aucune façon et le règlement su b t 
sa première lecture.

L’échevin Bingham présente U 
rapport du comité di l’Aqueduc qui 
est adopté.

Le règlement a i sujet d; la co s- 
truction d’un trottoir sur la rue 
McLaren, côté nord, en tie les rues 
Metcalfe et O Connor est ensuite lu 

première et deux ème fois • t 
adopté.

Le règlement autorisant la c ins
truction d’un trottoir de 6 piels 3 
pouces sur la rue Chapel, e»t, eut e 

D ily et Stewart
adopté.

Et le conseil s’ajourne.

rêt à1

une

les rues

Nous avons om s de mentionne, 
hier les noms de MM. Oct. • Dionne 
et J. A. Pinard, qui out été choisis 
comme auditeurs par l'Union St 
Thom s. Nous nous empressons 
de reel fier aujourd’hui cet oubli 
involontaire.

Nous avons reçu le premier nu
méro de ce nouveau journal illustré 
dont nous avions déjà eu l’occasion 

parler.
Les illustrations, 

imprimées sur papier de luxe 
vent être comparées i celles 
grands journaux europée 
ricaios et le texte est à 1 
du talent bien connu de 14. John 
L'Éspérance qui prend la 
en chef de la nouvelle publication. 
Nous souhaitons la plus cordiale 
bienvenue au nouveau confièrequi 
sera désormais publié régulièrement 
chaque semaine à Montréal par MM. 
Geo. E. Deebarats et Fils.

de
admirablement
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ns et amé- 

la hauteur
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Il eet bien vrai 40e sir Hector 
Langevin a parlé eu c tte circons
tance de l’exécution de Scott, mais 
il est faux qu’il ait tenu le langage 
que lui prête le “Free Press.” 
tout ce qu’a dit l’honorable minis
tre (“Hansard," 1886, p. 77.,
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.$4.00. 
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Un m, pou# 1» rille.
“ en dehors de

EDITION HNSDONADAIM
la rille.

0.1 a déjà donné la raison pour 
laquelle on a laissé la loi suivre ion 
cours, mais il y a encore ceci à 
ajouter : en cette circonstance, nous 
avions à décider un cas qui affec
tait une

...$i.oo.
UnrlsUsssMit payable d*BTaaee.

Toutes lettres, corresponde 
etc. doiTent être adressées à

dances etc. etc

partie importante du pays, 
partie du pays qui n’eat guère 

habitée, et si le même acte, si 
même cr.me eût été commis dans 
une autre partie du pays, 
rions agi comme nous !’ 
dans ce cas, c’est pourquoi nous 
nous sommes demandé : Est-ce parce 
que le crime a été commis dans une 
partie sauvage du pays, loin de la 
justice, que ce prisonnier devrait 
échapper à la punition imposée par 
la loi ? Nous avons cru que non

OSCAR MoDONKLL
Ottawa Ont.

le
BUREAUX ET ATELIERS

118 ne 81 Patrie® 
414 et 416 r*e

nous au 
l’avoi.s fait

LE CANADA
Ottawa» 4 Juillet* 1888.

ACTUALITÉS. et nous avions devant nous pour 
confirmer noire;opmiou U fait, et 
bien que je sache que quelques-uns 
de nu-s amis ne partageront pas 
mon opinion, s’ils me permettent de 
continu r, ils comprendront pour
quoi j’y fais illusion—nous avions 
devant nous, dis-je, le f lit que q iin- 

Louis Riel s était

Le capitaine Libelle, député de Rich> 
lieu est arrivé à l’hôtel Russell aujour
d’hui.

M. Belcourt, avocat bien connu de cette 
ville doit partir demiin en vacances pour 
les pr&Vinces maritim -s.

Les journaux de Mjntréa' annoncent 
une grande démonstration politiqu ) à Jo- 
liette, pour le commen :ement du mois pro-

M. Brunskiel du département de la pape
terie a été appelé à remplacer M. Young, 
décédé la semaine dernière M. Brunskill 
remplissait déjà ces fonctions de uis six

ze ans aupa.avant, 
rendu coupable d’un acte qui au
rait du être sévèrement puni. I»e 
prisonnier, Louis Riel, ne fut pas 
alors puui sévèrement ; il f it banni 
du pays pendant cinq ans, mais ne 
fut pas traduit devant les tribunaux 
pour être puni ou acquitté de la 
mort de Tnomas Scott. Je sais que 
l’on me répondra que 
était alors à la tête d’un gouvt mo
ment “de facto,” que le gouverne
ment qui existait alors et qu'en con
séquence le gouvernement fédéral 
n’avait pas le droit de le condamner 
à mort pour l’exécution de Scot'- Je 
laisse aux ho îorab'es députés de 
discuter cette question ; mais s’il 
nous est déf ndu de parler de la 
mort de Thomas Scott et si on nous 
répond que Louis Riel avait le droit 
de le mettre à mort, d’une manièie 
cruelle môme, alors je demanderai 
pourquoi le gouvernera?nt établi 
en ce pays, qui existe en vertu de 
la volonté de Sa Majesté et de la 
constitution du piy*, serait b'âné 
non pour avoir condamné Riel à 
mort, mais pour avoir permis aut 
tribunaux de mettre en vigueur les 
lois du p'ys ? Je ne sais pas corn 

les honorables députes pour
ront se liier de ce dilemne ? En 
supposant même que Riel, lorsqu’il 
était à la tète de ce gouvernement 
“de facto,” eut 6ié ju 
mettre 8. oLt à mort de 
la plus cruelle, on ne saurait noi.s 
blâmer d’avoir permis à la loi de 
suivre son cours, au mois de no 
vembre dernier. Nous sommes le 
gouvernement du pays ; nous n’a
vions aucune vengeance à exercer 
contre cet homme ; il ne nous 
avait rien fait à nou», personnelle
ment, mais il s’était insurgé contre 
la Couronne ; il avait soulevé le 
pays ; il avait appelé les Métis à 
son aide et les avait honteusement 
trompés, comme l’ont déclaré les 
missionnaires ; il avait détruit leur 
religion pour en établir une à 
fantaisie, et les honorable# députés 
de la province de Qjébec, appellent 
cela un de leurs com 
des leurs ! Non, 
aprèi réflexion, le peuple pensera 
autrement

Louis Riel

Certains journaux ont annoncé que M. 
Dewdney avait été fait m ni are de l’Inté- 

Cette rumeur est dénuée de fo ide-
ment, il n’y a jusqu'à prisent aucune no
mination de faite.

Plusieurs journaux ont annoncé que 
l’hon. M Chapleau devait faire un voyage 
politique aux provinces m intimes. Ce 
voyage n’eit pas dans un but politique, 
mais simplement dans le but de prenlre 

un repos bien mérité.

M Richard, ancien député le Mégantic, 
ex-shérif du Nord-Ouest, vient de jtoser sa 
candidature dans le comté de Provencher, 
du Manitoba. Autrefois, il était protec
tionniste ; aujourd'hui, M. Richard ae pose 
en candidat indépendant des part s.

Nous lisons dans “L'Btendar 1”, numéro 

du 3 courant 
lirait de son bureau de aous-sccrétairj d'E
tat, on prétend que M. Chapleau favome- 

la nomination du lient.-col. Audel, 
autrefois du 65e bataillon de Montréal au
jourd’hui conservateur des archives. M 
Audet a rendu des services aux élec.ions 
fédérales et provinciales et mér.le ae l’a 

vanuenvnt.

Le “Free Press” est à la recherche d’un 
scandale politique ; il fait de grands efforts 
pour prouver que le département des sau
vages est mal administré ; mais ça n’a pas 
l’air à prendie. Si notre confr' re craiut 
de ne pouvoir réussir à faire du tapag t, il 
pourrait bien nous parler de la propriété 
des MM. Hurdman, que M Mercier a vendu 
à un de ses amis politiques, pour moins du 
quart du prix.

L’hon. M. Chapleau partira celte se
maine pour son voyage aux provinces ma
ritimes ; il sera accompagné de MM. le Dr 
Montague, MP., de Haldimand. Nanlel, 

rM.P.P., de Terreb nne, Faucher de St 
; Maurice, M.P P., de Bellechasso el L H. 
"Fiché, son secrétaire. Il sera de retour à 
•Ottawa vers la fin du mois. Il est proba- 
ihleljue l’hon. Secrétaire d’Etat acceptera 
Vinvitation des députés du Manitoba et du 
Nord-Ouest, et visitera ces jrovincesau 
mois de septembre prochiin.

Si M. Grant Pow il se ré siliable de 
la manière

notes, un 
l'Orateur,r

Si le “Free Pres»” peut trouver 
dans toute cette citation la preuve 
que “Riel a été.pendu pour le m»or 
tre de Scott,” nous admettrons qu’il 
n) mérite pas sa réputation de ca
lomniateur systématique 

Et voilà comment la presse libé 
raie fait l’éducation du peuple—“La 
Minerve”

Une dépêche de Londres en date du 30 
juin nous informe que la maison Armstrong 
A Cie. demande des souscriptions au pair à 
l’emprunt de £324,000 en obligations por
tant 5 pour cent d’inté êt et garanties p ir 
une première hypothèque sur e chemin de 
f.-r de Témlscouata. C s obi gât ons sont 
racheUbles en vingt ans ; le g mverne- 
ment de Québec en garantit l’intérêt pen
dant dix ans. Il doit être créé un fend 
d’amortissement au moyen de 67 pour cent 
•du profit net, tans parler d’un surplus an
nuel provenant-du subside du gouverne
ment. Ce fond servira à racheter chaque 
année un certain nombre d'obligations, 
«oit par des tirages, soit par des achats pu- 
fc'tcs.

A MEMRAMCOOK.

Les examens de fin d’année au 
Collège St Joseph de Memramcook 
ont donné lieu à une t-ès-jolie fêle 
musicale, littéraire et scient flque. 
On y remarquait une foule de 
citoyens distingués, qui avalent 
tenu à honneur d’assister à cette 
séance à l’occasion de laquelle la 
vaste salle du collège avait été 
admirablement décor e et ornée 
banderolle# et drapeaux de toutes 
les couleurs.

Le Saint Jjhn Globe du 22 courant, 
à qui nous empruntons ces détails, 
ajoute que le discours de ci cons 
tancs a été prononcé par l’hon. 
sénateur Poirier. Il dit : Le sèna 
leur Poirier parla en frança s et 
tous s’accordent à dire que son 
dis *ours a été une pièce d’éloqueno 
sans pareille et que l’orateur a bien 
mérité les longs applaudissements 
qui l’interrompaient à diverses 
reprises. Deux sujets, dit il, doivent 
nécessairement être enseignés dans 
les coll 
lettres.
existe dans le mode alenseigneui^nt 
suivi dans les collèges anglais et 
français de la province de Québec 
et exprima l’idée qu’il devrait 
régner entre ces institution# une 
émulation amicale da façon à ce 
qu'ils pourraient s'emprunter réci
proquement les éléments qui 
quent soit dans l'une ou l’au

ENCORE UN MENSONGE DU 
“FREE PRESS”

Au cours d’un ar icle à fond de train 
contre la nomination de M. Royal 
—article rempli de fiel et de fausses 
appréciations—le “Free Press" d'Ot
tawa dit :

éges, les sciences et les b lies 
Il fit voir la difference qui

Sir Hector Langevin a admis dans 
son discours sur la motion Landry, 
à la Chambre des Communes, que 
sans l'affaire Scott, Riel n’aurait pas 
été pendu. Djlc, Riel a été pendu 
pour le meurtre de Scott, et quoi
que M. Royal ait pu n’êlre pas uu 
“accessoire après le fait" il s’est cer- 
uinemeut aisocté avec Riel, le soi 
disant meurtrier, longtemps apiès 
l’e.ôcuti'vu de Scott.

man
ure de
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